
Un Chantpopulairereligieux du Djebal Marocain

i

Dès l'islamisation des groupements autochtones au

Maghrib, le sentiment religieux renouvelé sut utiliser de

bonne heure, comme un appoint de force appréciable, la

plus accessible des oraisons populaires : la chanson. Les

hymnes anoestraux admirent sans peine à leurs côtés dans

la mémoire indigène les invocations musulmanes ; et,

encore aujourd'hui, les « meddâh » de l'Afrique du Nord

continuent à mêler dans leurs chants la trace de supersti-
tions d'origine païenne et les louanges du Prophète et de

ses compagnons. Leurs vers, ou plutôt leurs monotones

périodes de prose rimée circulent de bouche en bouche

et constituent, comme un supplément de la tradition orale,
l'une des causes les plus actives de l'intangibilité des

dogmes islamiques parmi la masse.

Au Maroc s'était produit en même temps un phénomène

latéral, dû au culte des saints, donl les Berbères, une fois

islamisés, continuèrent la pratique. Plus spécialement
dans le pays de Fâs et chez les Djebâlah, où ce culte des

saints se révèle sous la forme d"un vestige d'anthropolâ-
trie tout en subsistant à côté de la foi religieuse inviolée,
là poésie populaire trouva naturellement un vaste champ

d'inspiration en puisant à la- collection innombrable des

gens de « barakah ». Actuellement, tout « chîkh » de

chant a dans son répertoire de nombreux panégyriques,
où sont relatés dans un détail extrême et souvent oiseux,
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les qualités et les miracles .des grands-saints du Nord-

Marocain: parmi eux, et avant tous, les deux Idrts et

Mûlaï 'Abdes Salâm ibn Mchîch.

L'auteur le plus connu de ces « qasîdâh » hagio-

graphiques vivait à la lin du xvni 6 siècle et s'appelait
Sîdî Qaddûr al 'Alâmî. Ses restes sont encore aujour-

d'hui, à Meknâs, l'objet de la vénération populaire. 11

eut durant sa vie des revers de fortune qui lui valurent

d'être abandonné par son nombreux entourage ; et il

exprima son amertume dans une maxime demeurée célèbre

au Maroc : x Combien d'amis se pressaient autour de moi

» quand j'étais heureux ! Les mets que je leur offrais

» étaient prêts à toute heure. La fortune me quitta, el

» ces amis s'enfuirent ! » I1)

L'une de ses oeuvres les plus populaires dans la région
du Nord de Fâs rappelle, sous le nom de « Qasîdât al-

'Alwî », l'un des prodiges attribués au saint Mûlaï

Bûchtâ'l-Khammàr <2).

Dans la suite le nom de Sîdî Qaddûr al 'Alamî effaça
celui des auteurs hagiographiques moins réputés. De

même, on lui attribua évidemment la paternité de

poèmes demeurés anonymes. L'usage qui veut qu'aux
derniers vers de toute chanson populaire le notri de l'auteur

soit mentionné, ne suffît pas à détruire cette hypothèse,
souvent émise d'ailleurs, lorsqu'il s'agit de « poeta?
minorés ».

\j *._»»Jo !d>»i£«J\ •XXzc, ,.-oV=»- IACLOO v__)S

Cette maxime semble presque une traduction littérale des vers bien
connus d'Ovide (Tristes, I, 1, 39): Donec eris felix, etc.. Cf. sur Sîdî

Qaddûr al 'Alâmî, Aubin, le Maroc d'aujourd'hui, Paris, 1912, p. 344.

(2) Cf. mon étude Mûlaï Bûchtâ'l-Khammàr, saint marocain du
XVI' siècle, extrait de la Revue de l'Histoire des Religions, 1917, in-8*.
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Néanmoins, chez les Djebâlah, la chanson la plus

répandue à l'heure actuelle est dédale plus récente. C'est

celle que les chanteurs locaux désignent sous le nom de

A Djamhûr as Sâlihîn », la Multitude des Saints.

Cet intitulé est à lui seul toute une promesse. Le poème

est, en effet, un panégyrique des saints marocains.

Par là même, il témoigne de la fortune non diminuée

de l'hagiolâtrie berbéro-marocaine ; il donne l'idée de

la liste des noms vénérés qu'un croyant peut graver
dans sa mémoire et invoquer, le cas échéant.

A ce litre, il nous a paru intéressant à relever et à

présenter : au point de vue hagiographique, comme une

collection curieuse et un choix assez raisonné des saints

marocains ; au point de vue de la spéculation dialectale,

comme un type des productions à prétentions littéraires

du jargon djebâlah.

C'est l'oeuvre du chîkh Mûlaï 'Alî'l-Baghdâdî qui vivait

sous le règne de Sîdî Muhammad ibn 'Abd arrahmân

(1859-1873; chez les Banî-Ûrîâgel. Ses petits-fils conti-

nuent encore aujourd'hui dans les tribus voisines à réciter

devant des auditoires toujours attentifs les oeuvres de

leur parent, au cours des soirées de « nuzhah » des

montagnards.

Ce poème, dont beaucoup de Djebâlah savent au moins

la plus grande partie, est avant tout une invocation

adressée au sayyd Mûlaï Bûchtâ'l-Khammàr. Il est divisé

en sept parties appelées « qasm » et chacun des qasm, sauf

le premier, débute par trois vers de même rime (bi-û-t).
Tous se terminent par une sorte de refrain appelé

«harbah», la lance, qui rappelle chaque fois aux audi-

teurs la fortune miraculeuse du saint du pays de

PUarghah:
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« Incline vers moi ta. bienveillance, Océan de perfection,
» Chef des cavaliers pèlerins, Patron des Fichtâlah,
» Roi d'az-Zghîrah, ne nous abandonne pas, ô Sîd

» al-Khammâr !» • .

Indépendamment de ce distique propitiatoire, ou, si l'on

veut, de cette prière réitérée au maître préféré, tous les
vers qui se succèdent, après la mention préliminaire des

qualificatifs divins, constituent une véritable avalanche
de noms de saints, catalogués d'ailleurs avec un certain
souci du classement géographique : Fâs, les Djebâlah, le

Haûz, le Sûs._

Le tout, au surplus, nécessairement encadré de chevilles

motivées par le rythme ou la rime, forme un curieux

mélange d'expressions littéraires et de vocables régio-
naux. C'est une production du genre dit « malhûn », ou

poésie vulgaire, non soumise aux lois de la métrique
arabe.

Il ne faut pas dénier de ce fait à celte qasîdah une réelle

originalité de facture, non plus qu'une cadence bien

définie, évidemment plus accessible à la récitation accom-

pagnée qu'à la lecture.

Les gens de Fâs, qui ont dans le Djebel la réputation
d'arbitres littéraires parfois avertis et souvent glorieux,

préfèrent assurément les anciennes élégies profanes, du

genre andalou. La chanson de la montagne, entendue

dans un cadre moins délicat et mitigé, moins maure en

un mot, représente, en dépit de sa simplicité et de son

manque de raffinement, les préférences de la masse. Elle

est lourde mais pleine, pieuse et brutale comme un

fragment d'Ennius.
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II

TEXTE

j. j^^U^J) i\j] ffLj^Jjl .j ft <s-a>

(J-yf <ULJ!)

«W) Js Jtc
' -_ÀJL-U tww^SlxJl a/> A*^lj

*ilbL£! ji JUai^f «_Jj IJ ï.JJJI ^Jb&
U v^LJI ^X-> j-~y-j

.' rsC-JûT IA^S! ,0-J.JaJ S—SU. y_jyj| ,.>—*'. \>SA—>-WÛL;

5 YLâLjJL L^jj) A^J JujjJI a./JL&Ji JiuYy L> -w>

.!j—j^ jj.l-i. V^XJ^LHJ »\JI j.bL,
^Jlc

Yl-14J! ^^TbUlj Jij_à^! _?_UI3 JiJIj ^-^JIJ viiLJL,

.l_A_i5. L) >>—£-=*
U- *-A-BJJI , £»-*)' AJUSK

. YiL/to Js ^» ij^j ta —J'Y : j-L£)j JLxia j_i. y> LiJàJLaJ-j

.l_JLiJ) -*-JO Lj .£ 9iL^sJ) Ji ijSAjli Lj^lJ»
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15 YuLàà J,_»/»,^>t>!p) iUaJl l>-.-^. JUw!jsc-t J& v i-l^&l

,L*^£! J^*O l> Lj'ïj.j' ^ iL_A_c-vJI ,1 1»\...

{^-.iLiJ! v..,.n-»-H)

(j-?-*^ <-P W-î 9 • s-*-*'' ;;—^-^j ij-ï-j-' A-?.^ /~£j\- :-™-*t

^ cA er* J^-klJ £* u->-^! <-t^JU cJL>-^->c^^Vo

.Us-sr-?, .',,«.. ...J ^Llaij ^v^jkSo jL au!

YL*W J5 e-* /">»?- -'V-cLU I JA 3 ^J . »_Ji Jol < il) wV^oli U!

Y'-wn,.,'^.')
Jl_a^J[j i|j_»j

^3_5-J*J (t-JuJIj ^_*^>j_3Hlj __T. U

25 l'-â-B-'lj ,^»«4]j V-| 9y-o.^ J>._l_o *—^r^j i3t~'

.LjJtj JLJL^I ^.taJI A-jJJl e^
^Û3! J»^

Yl-xaiJ] ^o .il ^J ^»o ,j! ^£^y Ï»^- ^Jj ij^-k?- ^S^r" -~s»-

)—*a- 9 " v—â , ,},l—*>* ,.i—*J iT*)' Jr e-? (*—^—M"-^>î

30 Yliîl JUpi ^ ^ir5-^ ^j!>% ^A-2^
3

J^î

.LxjJlj st_sl_)o_H ^JJJ^JIC iiit J-^ai j^»
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(A ir£\)

. (^ __JUJ!
p-^JJi)

_,«.,,..»„') ^>LJI wâ_> ,£jta J_ÎOJ. ,U sT. ^£j_aJO) /i*>tj -~»>aw

35 .j^aAS ZJL\ ^soJtJ\ ^.lijj .Lklw.&tjjJlj {Js**^

y)jJj->\jJ\ w*_>. ,ji i; i'^-^l X«ail

Y, j* i_Sj.AJ Y « i;rfL3ri U «w! j_w >Ln-«»'i ,3*1 V_^AJ»> .JU ji

40 ,L^3_)\V' jj _xil« à_JiJUs. W i_*_*j ^1 w^

^L-ij A_LarM ^J;
'

ilT_jJI ^•^ (Jwil!J^UJ!
-x*a.) ^5^4-

.Là.:
tj-sH J,|)-H JNV" ^Ll£l wS^

^l^bu «_bLo ,--$-*! * L?V?" (J***^ (vtf iJ^41-^'^ ^"^^"^ ^^ï~"

.l-V-S^T c-3^ A_*ljL= JJ^-XJI w*JajJI v_j/'l,i_Sl&5

45 "a'jJOl iLà.) ^» ._y-aJu> ^X^~> ^SST
1 ÀX/JkO)i'VJj) vjj^"-'

.La. Ij^ sjf\JJ. «iJJw^lj J.U1 ^^wjJ
U

SHi* ^Lu.^ O/^i ^ J^cUwl j£iy ^ ^L^l
*w! J-c

^Y^

50
j!^"0"^ **-V^' -3-9- >—i-j^iJ! ^ic ^Y_y> jl_à
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C.J^_^|.).

(^ _j'I^JI' ^_AJ!)

C»J*^^"^ ~jj^ ç-*->3-Sj^ Jy^ 2"^*^ ^ Sj^\s>h~'

^J^J v^'.3 Oj^! ^5-?^n^ ^"-^l k jf ^^ ^ ^-V-

55 .L*_»-ta y^^O—«JL> ^—^ Jif ^T| *Lkx ^J:L

^!!&.XJ>
ï^s-f ^j-jJUI o>L*X£l J,_~» .^L*^ ^J

>wl ^ \_cXy

.1—(.j _J
(>w\3r-'

A.*_Va. J3 JUJ! >l_>1 v )Lor-^

.l_»j^V A_a.jj ^-Sls^ v_^Jti.^j J^y-o^J«J^j

Yl_i i A_JUC ta
LJyJc-..s .L-a_=s.! JLa.. JL&.. -^ jtwl

65 ,
p^^l^-jXi^Y^^^-^-^J^

'Yt_^»o \J^3 w»L*ju«a3l g-9 ^^L-». ta
ïj_à.j.^. .»-> UU y» lj_S^c
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(lj^
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,._y_i«4l «^-àJlj OX-*.JU$Ô > ft_la-c ..i^" ÇUi> ta » ft_wjJ yjî

70 .. **~a/» 4-£sr\3 <~^-'J' ~lX» .itacw ) <,') ta »«a-â. » ^^Jj-A*»»
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75
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80 )-> '&-* -" >ly£ ^J, L» > A_-_«xa5) OJ_»)' >-a>- ,,v^

YI_A^ .Lla_L, ta JpLiuJ^ ^IJ-iJ'Ij A_».=J v.S-^r" Ji^-aJIj

,.Lx_db-M -^Ljyi
ta >JL»J.) A^A.C ^'XJ-^ .L_£
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Ylj. JUI
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III

TRADUCTION

I

1. — Par le nom d'Allah, je commence le chant dont

je vais développer la trame ; je l'ouvre par l'invocation :
Au nom d'Allah !

2. —
Louange et exaltation à l'Opulent qui sait tous les

secrets !

3. — Je me recommande de toi à toi, ô Maître du rang
magnifique, qui possèdes la grâce et la grandeur !

4. —
[Et je me recommande] de ton ami, beauté de la

beauté, qui intercède en faveur des créatures et a illuminé
les yeux.

5. — O Seigneur, inspire des prières pour l'Intercesseur
descendant de 'Adnân, Maître des femmes et des hommes !

6. — Que sur lui soit le salut d'Allah et des anges, lui

qui fait jaillir la lumière !

7. — Je l'implore au nom du Siège, de la Plume,
de la Planche sacrée et des anges porteurs,

8. — Porteurs du trône splendide, toi, l'excellent, le
tout puissant !

9. — Soit généreux envers nous, toi qui soutiens sans

piliers la voûte céleste, — ô Maître, sois exalté ! —

10. — Garde-nous de l'oeil envieux, protège-nous, ô
Protecteur !

11. — Par les Prophètes, les Envoyés et la prière du

Mekkois, splendeur du temps, qui intercède en faveur
de son peuple 1

12. — Par ses femmes et ses compagnons de l'Hégire,
tous les Ânsâr.
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13. -*- Préserve-nous des actions mauvaises, pardonne à

mes péchés, ô toi qui aimes, garde-nous de l'égarement.

14. — Purifie-nous en un repentir sincère, ô Miséricor-

dieux!

(Harbah)

15. —Incline vers moi ta bienveillance, Océan de

perfection, Chef des cavaliers pèlerins, Patron des

Fichtâlah,

16. — Roi d'az-Zghrîrah, ne nous abandonne pas, ô

Sîd al-Khammâr !

II

17. — Ibn Mûsâ, je te demande qu'Allah nous accorde

la paix et qu'il aplanisse pour nous les difficultés !

18. •— Au nom de vos louanges, ô humains sanctifiés(
secourez qui vous implore et dont le coeur est affligé !

19. — Par votre amour, les jours embellissent. Tous

les bienfaits sont des présents de l'Opulent.

20. — Dieu est et sera Maître de l'existence et de la

foi. Quiconque a cru au bonheur dispensé par son Seigneur

l'a obtenu, et celui qu'a voulu sanctifier le Dieu généreux
est devenu un saint.

21. — Allah accorde des grâces abondantes et sa magni-
ficence est illimitée !

22. — Je chante le Généreux, mon Dieu, pour les gens
de foi et c'est là mon sujet.

23. — Facilite mon oeuvre,, ô mon Créateur, qu'elle soit

secrète ou publique !

24. — O mon Dieu, je t'invoque par les deux demeures

sacrées (la Mekke et Médine), Al-Baqî' (près du tombeau

du Prophète à Médine), le patron de Baghdâd et les

hommes parfaits !



— 228 -

25. — A l'est et à l'ouest, à l'orient et à l'occident, dans

les pays cultivés et déserts,

26. — Par les gens pleins de sincérité, par tous ceux

sur qui Allah a répandu ses grâces, mendiants et Bûhâlâ I

27. — Par les obligations légales, la Sunnah, ceux qui

croient au Paradis et à l'Enfer !

28. — Par la sainteté de SIM Djallùl ibn Kheirah, de

Mûlaï Idrts ibn Idrîs, les illustres !

29. — Qui ont leurs descendants dans toutes les régions
et les pays éloignés !

30. — Je t'implore par Ar-Baffâ,', ai-Mzârt, al-Qarâmî,

qui comptaient parmi les hommes parfaits !

.31. — Ibn Bûziân, al-Ghaûlh, l'élève et son maître !

32. — Je chante les héros sanctifiés, je me mets à l'abri

sous leur aile !

33. — Par la grâce de Dieu, vivent le croyant et fin-,

fidèle !

III

34. — Je me mets sous la protection des gens qui se

repentent et qui croient, j'implore le Chérifd'Al 'Aiûn,

35. — Je. me réfugie auprès d'Ad-Dabbâgh, le sultan

Abû-Fâris, le chérif pur et modeste,

36. — De Sîdî Hrâzem l'illustre et de ceux qui n'ont

pas de vanité.

37. — Ceux à qui est révélé le mystère secret sont

comme un sabre aiguisé: ils sont connus par tous les

lieux. O toi qui les recherches,, ne crains pas de lasser ton

esprit !

38. — Recherche sans trêve les saints, car qui les visite

sera sans doule visité ;
"

39. — Abu Ghâlib, qui fut la guérison des malades ;
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on ne restreint pas le mystère divin et n'importe qui n'en

a pas la science,

40. — Sauf celui à qui son Créateur le révéla et dont il

ouvrit les yeux.

41. — Sîdî A(mad ach-Châwî, al-Mlilî, Sîdî L'awwâd,
mon amour pour vous ne discontinue pas !

42. — Sîdî'l-Kléyâl, SidV 1-M.zdlî, dont la sainteté est .

comme une mer qui gronde,

43. — Sidi Abu Djîdah, vertueux Ibn al-Easan, dont le

tombeau s'orne de boules brillantes,

44. — Et aussi, « Pôle » al-Taûdi dont le mausolée

éloigne tous les chagrins,

45. — Sidi' l-Lazzâz dont la sollicitude est une protec-

tion, Sîdî Mansûr, l'un des plus glorieux Bûdâlah,

46. — Sîdî Abu Nâfi' qui n'es pas ignoré et Sîdî Madjbâr

qu'on cite,

47. — Ibn al 'Arabi dont l'histoire est célèbre et Sîdî

Mas'ûd des tribus du Tafilâlet;

48. — Entre Fâs-Bâli et Fâs-Djedîd qui sont l'un près
de l'autre,

49. — Le sultan Mûlaï 'Abd Allah ibn Mûlaï Ismâ'îl,

dont la gloire s'est accrue de celle de ses ancêtres,

50. — Venez à mon secours, et Toi, Mûlaï 'Ali Chei'îj,
l'ancêtre des Churfà purs !

IV

51. — Sîdî'l-Ghâzi, ô tous mes frères, plein de piété,

52. — Al-Iûsî,-\e saint aux miracles, le patron de Tâghîâ,
dont la foi ne pourrait être dépassée,

53. — Sîdî.Ibn 'Isa, secours moi, ô toi qui comprends ;
tu es connu en orient, en occident et dans le désert !
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54. - Voici l'illuminé Al-Madjnûn, Saljtnûn, Ibn

Hassûn et El Kla'i et Khalil, l'invocation des Sbâsib et la

Risâlah,

55. — El Ibn 'Atâ Allah. Tous les chikhs le diront

l'histoire profitable

56. — De Mûlaï 'Abd Allah ibn Hcsâîn à la splendeur

brillante,

57. — Celui dont les sentences parfaites s'appliquent
à tous les jours de l'année,

58. — D'.al-Ghazïvânî Mûl al-Qsûr, à'as-Siblî dont les

miracles sont connus dans toutes les provinces.

59. — Ainsi que de Mûlaï Abu Chu'aib, qui ressemble

à un jardin fleuri,

60. — Sîdî Ahmad û Mûsâ, Sîdî û Sîdî, auquel je

pense dès que je laisse mon esprit vagabonder,
61. — Le maître de Tarûdanl, ô saint, parmi les élus de

Dieu, pleins de piété.

62. — Je suis alourdi de fautes, je crains pour les

péchés que j'ai commis, j'ai peur de voir mon corps

affligé par la maladie !

63. — Dieu est le guérisseur, el mes patrons glorieux
me procureront le remède !

64. — O Sib'alû Rijâl et saints d'Ahmâr, secourez-

nous, ô gloire des Dukkâlah !

65. — 0 Ragràgah et Scl.iîm, ne me repoussez pas,
ô gens de Mukhlâr I

66. — Secourez vite qui vous implore, ô mes maîtres,

dans la difficulté et la facilité !

67. — Suppliez en ma faveur Celui qui ne dort pas et

qui est le vainqueur de toutes choses !
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V

68. — 0 Ibn Iûsûf, remède de paix, que ta bonté

m'accorde la connaissance des obligations et des pres-

criptions sacrées,

69. — Ibn Nâsir, donne moi la générosité et la douceur,

ô Pôle de félicité, qui es enterré à l'Uâd-Dra' !

70. — Sîdî Lakhdar, lumière des yeux, qui a célébré

le Prophète et eut la certitude d'entrer au Paradis ;

71. — Il est enterré avec sa famille. Dieu lui a donné la

sainteté, une belle récompense. Quiconque a célébré le

Guide des croyants a un amour qui ne vieillit pas.

72. — Ibn Hanimddi, aux paroles éloquentes et à l'esprit

doué,

73. — Ibn Ualichîyah, Ibn al-Hbûb, Abûl Albâq, Sîdî

Sa'îd, m'ont enivré !

74. —Al-Maghrâiol, parmi les héros au sabre aiguisé !

75. — O Sîdî 'AU ibn Dàûud, tu secours celui qui

t'appelle ; et il y a encore des gens de bien !

76. — Délivre ce suppliant des maux qui viennent !

77. — Mûlaï 'Abd arral.imân, roi des Djâyah, ô or pur

(chérif), sans mélange 1

78. — Sîdî' l-Hasan et Sîdî' l-Djâî, qui habites au

milieu des précipices !

79. — Sîdî 'Allât al-ffâdj, secours-nous, ô saint de

Dieu, car un feu est allumé clans mon coeur,

80. — A cause de la dureté et de la difficulté du temps,

contre lesquelles je suis sans pouvoir !

81. — Sîdî Cherîfach-Chârif, Sîdî Issaf al-Talîdî, pleins

de perspicacité 1

82. — Celui qui a revêtu la ceinture de sainteté n'aura

pas à craindre les péchés !
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83. — Sîdî Alunad al-FMlî, al-Ghazzâlî et ach-Châdulî,
ô sultan des Djebâlah !

84. — Je t'implore, ô Mûlaï 'Abd assaldm, qui descends

du Prophète !

VI

85. — Sîdî Haddï qui fus chez les Banî'-Arûs et dont

le plat est toujours rempli M ;

86. — Le maître de Sarsdr, le Pôle Ghîlân dont la mer

immense n'est pas fendue par les proues ;

87. — Les Churfâ maîtres d'Uâzzân : qui les renie est

infidèle et maudit !

88. — Qui les combat est frappé, comme le peuple de

Pharaon ; la victoire leur est facile, car le Souverain

récompense sans retard les généreux ;

89. — Et il faut compter au nombre des incroyants qui

méprise les descendants de la famille du Prophète !

90. — Sîdî' l-Madjdûb el Ûlâd Musbâl.i, j'ai cherché votre

asile, comme la gazelle,

91. — Qui se réfugia auprès du Prophète et lechamelon

qui échappa aux infidèles ! (2)

92. — Et le tien aussi, Sîdî Qâsim, qui aston tombeau

à Lallûchah et qui portais les deux cordons entrecroisés (3).

93. — Allah aime les hommes braves, bons et patients !

94. — Al Imâm al-Mazguildî, al-Djazûli, al-Iiâdhî,

qui êtes comme des sabres meurtriers,

(11 Allusion a une légende circulant sur le patron des Haddawah.
On dit qu'a la zawiyah dé Sîdî Haddî chez les Bani'Arûs, au moment
de la distribution de la nourriture, le plat préparé se trouve toujours
rempli pour suffire aux visiteurs de passage, quel que soit leur
nombre.

(2) Allusions ô deux miracles attribués à Muhammad.

(3) Les cordons des deux sacoches contenant l'une le Qorân et l'autre
le .« Dalâil al Khaïrât »,
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95. — Ne tardez pas à me venger de qui me fera du

mal !

96. —Sîdî 'Abdal-Wârilh et Sîdî '
Allai az-Zghârî res-

semblent à des canons de fusils à longue portée ;

97. — Ils frappent secrètement, et il n'y a pas de

meilleurs tireurs.

98. —Protège-moi, Mûlaï 'Abdalkerîm, accours à notre

réunion avec des fantassins et des cavaliers !

99. — Je supplie al-Ghaidûnî; qui vous suppliera ne

sera pas chassé !

100. — Feqih Djanâtî, par Dieu, donne moi un peu de

ta bénédiction, et toi, al-'Ayyâ&nî, qui demeures dans le

voisinage du saint.

101. — Je cherche la protection d'Al-Ghûl et d'As-Sâfî

auprès d'Al Khammâr.

VU

102. — J'ai demandé à Dieu son aide, j'ai imploré les

saints récompensés, el ce qui était difficile sera facilité.

103. — Le Maître du monde est clément et miséricor-

dieux ! Qu'il me permette d'atteindre mon but, sous la

protection de Sidi Mlmûn.

104. — Mes patrons généreux sont garants ! Je me

réfugie sous la sauvegarde du grand saint maître du

Zarhûn.

105. — Accepte ces paroles déforme vulgaire, écrites

sans mesure. Les rimes en sont le nûn, le lâm, la lettre

de prolongation (l'âlif) el l'îmâlah (le iâ sans points

diacritiques).

106. —- La dernière est en râ. Ce sont des phrases impro-
visées et sans recherche.

107. — Lallah Isli'allu, j'ai demandé ta protection
contre les épreuves el les heures changeantes.
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108. — Abrite moi ; j'implore Sîdî'l-Ifâdj Ghabbâr !

109. — Al-Ghumârî, hôte de Dieu et az-Zrdrî, je vous

supplie, car mon salut est urgent.

110. —
Soyez bienveillants, vous qui fûtes récompensés

pour votre piété,

111. — Vous tous, vivants et morts, présents ou cachés ;
car les généreux ne refusent pas !

112. — Je me glorifie de la protection du maître

d'Amargû, ainsi que de celles des saints d'Azantâr.

113. — Sîdî Iahiâ, Abu Muhammad Sâlilf je me fie à

vous.

114. — Sîdî Nàdjî, délivre moi des maux !

115. — Fin de cette chanson brillante, arrangée,
décorée el bien partagée,

116. — OEuvre d'Al-Baghdâdî, parée de fleurs écloses !

117. -— Et je termine par la formule : que la prière et le

salut soient sur le Maître des hommes, le Protecteur qui
n'est pas ignoré !

118. — Et je salue en même temps les savants qui
discernent la signification des choses !

IV

Identification des personnages mentionnés

[Les notes qui suivent sont loin de constituer une

bibliographie complète des saints dont la qâsîdah de

Mûlaï 'Alî'l-Baghdâdî cite les noms ; la pénurie des

matériaux de documentation, au seuil du pays Djebâlah,
ne m'a naturellement permis de me référer qu'à des

ouvrages d'un nombre très restreint].
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DICTIONNAIRES HAGIOGRAPHIQUES CONSULTES

A) Abu 'Abdallah Muhammad al-Mahdl ibn 'Alt '1-Fàst, Mumli'-

l-Asmâ. fî dikr il Djazûlî wa'l Tabbâ' wamâ Inhuma fî'l Albâ', Fâs,

1305 H. Abrév. : Mumli'.

B) Abu "Abd Allah Muhammad ibn ' \li ibn 'Askar, Dulj-al an-

Nâchir limahâsin man kâna bi'l Maqhrib fî Machâîkh U qarn al

•âchir, Fâs, 1309 H. Abrév. : Dûliâl.

C) S!dt Muhammad as Saghîral-UIrànlal-Marrâkochi,/fttd&»5a/'MJal
man inlachara min âkhbâr sulahâ'l qarn ilhâdî'achara, Fâs, s. d.

Abrév. : Safwât.

DJ Muhammad ibn Dja'far al-Kattânî, Salwulal Anfâs tm MutjA-
dliarâl al Akiâs biman uqbira min al-ulamâ ua's-sulalfâ bi Fâs,

Fas, 1316 hég. Abrév. Salivai, al Anfâs.

V. lo. — Il existe dans le pays de l'Uarghah deux zawîyah de

Mùlaï Bûchtâ'l-Khammàr : celle du Djebel Amargtt, chez les

Fichtàlah, et celle d'Az-Zghrtrah, chze les Banl-Mazguildah. Pour

la bibl., cf. Lévi, Mûlaï JJùciUâ'l-Khammwr, saint marocain du

XVI' siècle, extrait de la Keme de l'FIisl. des Itelig., Paris, 191"/,
el de plus Salwul al Anfâs, T. i, 24-5. Michaux-Bellâtre, Quelques
tribus dès monlagiv.s de la région du Hubt, Archives marocaines,
T. xvu, p. 67. 390 et suiv.

V. 17. — Mùlaï Bûchlà s'appelait de sou vrai nom Muhammad

ibnMùsà.

V. 24. — Le patron de Baghdâd, 'Abd al-Qàdir al Djilànl. Cf.

R. Basset, Les dictons satiriques attribués à Sidi Ahmed ben

Yousef, Paris, 1890, in-8°, p. 8-11 et les sources citées en note,

Trumelet, Les Saints de l'Islam, Paris, 1881, in-12, p. 287-306.

V. 25. — Bùhàla, descendants ou adeptes de Sidi Muhammad

al-Bùhâli, originaire de la tribu des Ghumàrah. Cf. Mouliéras,
Maroc Inconnu, t. H, Paris, 1899, p. 295 sqq. Le terme Bùhàli est

devenu au Maroc synonyme de « sâth », mendiant ambulant.

V. 28. — Djallûl uld Kheirah. U s'agit du pôle 'Abd al-Qàdir al

Djilànl, fondateur et chef spirituel de la confrérie des Qâdiryah

(Qadriah), né en 470-471 hég., mort à Baghdâd en 561 hég. Kheirah
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est le nom de la mère du saint, sur lequel cf. tous les ouvrages
traitant des confréries religieuses musulmanes. Cf. Trumelet, Les

.Saints de l'Islam. Paris, 1881, in-12, p. 287-303. Brock'elmann,
Gischichte der arabischen Littérature. i, Weimar, 1902 in-8° p. 435
ot la notice de Ben Chetieb, Etude sur les personnages mentionnés
dans lldjâza du cheikh 'Abd el Qàder al-Fasy, extrait du T. iv des
dictes du XIV Congrus international des Orientalistes, Paris, 1907,

in-8", p. 363-365.

V. 28. — Idrts ibn Idrîs, fondateur de Fàs et'fils de l'Idris du

Djebel Zarhûn. Cf. R. Basset, article tdris II dans l'Encyclopédie
de l'Islam, T. n, p. 478-479 et la bibliographie citée.

V. 14. — Ar-Ralïâ' al Mzâri, al Qarâmi, non identifiés.

V. 15. — Ibn Abl-Zîân. U s'agit du saint algérien Sîdl Ahmad

ibn Abî-Zîân.

V. 15. — Al Ghaûth : Sidi Chu'aib Abu Midian (Sidi Bûmedian),

patron de Tlemcen, né eu Espagne et mort à AlUbbâd, près de

Tlemcen en 594 hég. cf. sur lui Maqqari, Nafli et Tib, Le Qaire,
4 v. iu-8% 1304, h. T. îv, p. 269-274. Ibn Meryem. liuslân, éd. Ben

Cheneb, Alger, 1326 h., in-8" p. 108-114, El Ghobrini, 'Unuâned

Dirâyah, éd. Ben Cheneb, Alger, 1328 hég. in-8° p. 5-13 ; El

Hafnaoui, Ta'rîfel Khalaf, Alger, 2 v. iu-8". 1325-1327. h. Ta. p. 21-

27. Barges, Tlemcen. Paris, 1859 in-8° p. 274-301 ; id. Vie du

célèbre marabout Cidi Abou Medlen, Paris 1884, in-8\ Brosselard,
Les inscriptions arabes de Tlemcen, x, Mausolée du cheikh, el Ouali

Sidi Roumedin, Revue Africaine, octobre 1859, p. 1-17, décembre-

1859, p. 81-93 ; Trumelet, L'Algérie légendaire, Alger, 1892, in-18

jés., p. 485-493; J. Leclercq, De Mogador à IJiskra, Paris, 1881,
in-18 jés., p. 168-171. La tradition fait de lui l'élève de Sidi'Ali

ibn Harzihlm, enterré à Fàs (BâbFtûh).

V. 35. — Sidi'Abdal 'Azl-z ad-Dabbàglï, enterré à Fâs, près de

Bàb al Gisah dans le quartier d'El 'Aiùn, d'où son surnom de

Chérit d'Al 'Alun. C'est l'ancêtre des Churfa Idrisites ad-Dabbàghtn

auxquels est consacré un ouvrage intitulé J~s^£J\ <j, ^^jjrày»
^^aJb (^ii»UU\ par S'ulalman- ibn Muhammad ibn 'Abd Allah

al Hawwâl ach Chafchaùnl. Cf. René Basset, Recherches bibliogra-

phiques sur les sources de la Salouat el Anfâs extr. du Recueil de

Mémoires et de Textes, publié en l'honneur du XIV Congrès des

Orientalistes, Alger, 1905.p. 113, a° 42. 'Abd al 'Azîz a pour « Kuniah»

Abu Fàris.
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V. 36. — Sldl Hrâzem, déformation populaire de SldtHarzihhn,

mort en 560 hég., enterré près de Fàs, chez les Ulàd al-Qàdj et

dans la ville d'Al Qsar. Il a un cénotaphe à Fâs, à Bàb Ftûh. Cf.

Mouliéras, Fez, Paris, 1902, p. 465, et Gaillard, Une ville de l'Islam,

Fès, Paris, 1905, p. 137.

V. 39. — Abu Ghâlib, Stdi 'Ali 'Abu Ghânem (prononciation

populaire: Stdi Bûghâuem), enterré à Fâs, à Râs al Qll'ah, près

d'al Andlus; a un monument commémoratif à al Qsar. cf. Mou-

liéras, Fez, p. 467; Mar. Inc., n, p. 539, et Gaillard, op. cit., p. 135.

Michaux-Bellaire, Quelques tribus des montagnes de la région du

Habt, Archives marocaines T. xvu, p. 343.

V. 41. — Sîdl Ahmad ach-Châwî, mort, en 1014 H., enterré à

Fàs, à AsSiàj. 11 a un cénotaphe chez les Ulàd'Isa, au N.W. de

Fàs et chez les Sarsâr auprès du tombeau de Sldl 'Ali ibn Ahmad.

Cf. Gaillard, op. cit., p. 128. Michaux-Bellaire, Quelques tribus

des montagnes de, la- région du llabt, Archives marocaines, xvu,

p. 343. Muhammad ibn Tayih, Nachr el Malhâni, Fàs, 1315 hég.,

2 v. in-4" T. i, p. 96-98. Un ouvrage intitulé :j^-^ i3 i3.j^ ^-«•Xjlya

^LxJl JM,.Î*.\ ^VX^*O a été consacré à ce saint par 'Abd as Salâm

ibn at-Tayib al-Qadirl al-Ilasani. Cf. René Basset, Recherches,

p. 29, n-71.

V. 41. — Sîdl 'Abd ar Ral.imân al-Mllll, mort à la fin du-VIII* siècle

H., enterré à Fàs, au quartier d'an Nalthkhàlln Cf. Gaillard, op.

cit., p. 128.

V. 41. — Sidi L'awwàd, enterré à Fâs, près du pont qui porte

son nom, quartier d'au Nakhkhâlin.

V. 42. — Sldl l'Khîyâl. U s'agit d'Al Hàdj al-Khtyât al-Uàzzânî,

enterré à la Djàma' al Hamrâ de Fàs-Bàlî. Cf. Gaillard, op. cit.,

p. 132, ou plutôt de 'Abdallab'l-Kutyàt, mort en 938 H., enterré au

Djebel Zarhùn et à Fàs (Bàb al Gisah), sur lequel cf. Mumli', cah. 8,

p. 6, et Déliai, p. 63.

V. 42. —• Sidi 'Ali-1-Mzàlî, d'origine idrisile, enterré à Fàs,

près de Bâb-al-Gisah Cf. Michaux-Bellaire, Description de la ville

de Fâs, Archives marocaines T. xn, p. 277.

V. 43. — Sidi Abu Djîdah, enterré à Fâs, près de la porte qui

porte son nom.

V. 43. — Sldl Muhammad ibn al Hasan (M'hammedbel Lahsène),
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cherif idrisite, mort en 395 H., enterré à Fâs, près de Bàb al-(iisah.

Michaux-Bellaire, Description de la ville de Fâs, Archives maro-
caines T. xi, p. 269. Cf. Gaillard, op. cit., p. 135.

V. 44 -- Le « pôle » at-Taûdî : 'Abd Allah at-Taùdi ibn Sûdà,
auteur de différents ouvrages, enterré à Fâs, à al Qattântn. Un

ouvrage d'ach-Chafchâuni intitulé : J3_i^ ib^aJUA ÙL^^
ïi^u; ,^..j J.ÏU ,3 iJ^^jJ.1 qui est consacré. Cf. RenéBa sset, Recher-

ches, p. 43, n« 109 et p. 22, n" 42. Safwat, p. 159160; Salwat al

Anfâs, T. n, p. 71-72. Le mot Taûdl est l'ethnique de la ville de

Bani-Tàùdâ, dont les ruines s'appellent aujourd'hui Fàs al-Bàll,
dans la tribu des Fichtâlah. Cf. ma note (sous presse) sur les
Ruines almoravides du pays de l'Uarghah.

V. 45. — Sidi'l-Lazzâz : Muhammad al-Lazzâz, enterré à Fâs, au

quartier de Tal'ah.

V. 45. — Sldl Mansûr, mort en 1096 H., enterré à Fâs, Bàb al-

Gtsah. Appartenait au groupe ethnique des Bûdâlah, comme Sldl

Rahhàl, du Haùz. Cf. Safwât, p. 199.

V. 46. Stdi Abu Nâli' (Bùnâfa1), enterré à Fâs, près de la porte
qui porte sou nom.

V. 46. — Stdt Madjbâr, enterré à Fàs, dans le quartier de

Bùdjelûd.

V. 47. — Sldl Abu Bakr ibn al «Arâbt (Bûbkar bel 'Aràbt),
de son vrai nom Abu Bakr Muhammad ibn 'Abd Allah ibn al-
'Arâbî al Ma'afirt al-Ichbîli, né à Séville en 468 hég. mort dans la
tribu des Maghâlah en 543 hég., enterré en dehors de la porte de
Bàb Mahrùq, à Fàs. Gf. Gaillard, op. cit., p 132. Cf. Brockel-

inann, op. cit., 1, 412; Ben Cheneb, Elude, p. 304 et suiv.

V. 47. — Stdi Mas'ûd. Il s'agit de Mas'ïld al-Filâlî, enterré à

Fâs, près du précédent, cf. Gaillard, op. cit., p. 133 et non de Mas'
ûd ad-Déra '1, mort à Fâs, en 1191 hég. et enterré près de Bàb Ftûh,
sur lequel cf. Mumlî', cah 19, p. 8.

V. 49. — Mûlaï 'Abd Allah ibn Mûlaï Ismà'tl, le sultan du
Maroc qui régna à six reprises, de 1141 à 1147, de 1149 à 1151 et
de 1153 à rabi'I. 1158, de ramadhân 1158 à 1159, de 1159 à 1163, de
1164 à 1171. Cf. Ezziàni, Le Maroc de 1631 à 1,112 éd. et, trad.

Houdas, Paris, 1186 in-8, texte arabe, p. 35-69. tr. fr., p. 64-
127 ; Es-Salâouï, Kilâb el lsliqça, Le Qaire, 4 vol. in-4, 1304
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hég. T. iv, p. 59-91 ; tr. Fumey, Paris, 2 vol. in-8°, 1906-1907,

T. i, p.171-258 ; Godard, Histoire et description du Maroc, Paris.

1860, in-8, p. 538-548, Dombay, Geschichte der Scherifen, Agram,

1801 in-8, p. 106-146.

V. 50. — Mûlaï 'All'ch-Chartt, du Tafllâlet, ancêtre éponyme
des Churfâ 'Alamîyn et de la dynastie actuelle. Cf. notamment

Salmon, les Chorfa Filâla et Djilâla, de Fès, ap. Archives Marocaines,

ni. 1, Paris, 1905, p. 100. et Ibn Taylb al-Qâdirl, ad Dûrr as Sâni,

Fâs, 1308, p. 53.

V. 51. — Sidi 'Abd Allah'l-Ghâzî surnommé Abu Qubraln

(l'homme aux deux tombeaux), fondateur de la confrérie .des

Ghàzîyn au Tafllâlet Cf. Mumti', cah. 7, p. 2.

V. 52. — Abu 'Alt al Hasan ibn Ma'sud al-Iûsl, mort en 1102

enterré près de Sfrù, à Tammazzazt, auteur du livre CJ\J««>W
édité à Fâs, 2 v. in-4, 1317 hég. Cf. de Foucauld, Reconnaissances

au Maroc, Paris, 1884, in-4, p. 38 ; R. Basset, Recherches biblio-

graphiques sur les sources de la Soloual el Anfâs, p. 40 ; Safwat,

p. 205-210; Muhammad b. et-Tayih, Nachrel MaIMmi/W u,142-152:
Il existe un Chîkh al lûsi auteur d'une ïk^jjj* qui est une des

sources de la Safwat d'el-Ufrâni. Cf. R. Basset, Recherches,

p. 20, n. 31.

V. 52. — Le patron de Tàghtâ, Mùlaï Abu 'Azzah, mort en 1180,
entre Rabat et la Qasbah Tàdlah. Tâghià se trouve sur la limite des

tribus Za'er et Zàtàn.

V. 53. — Sldl Ibn 'Isa, Muhammad ibn 'Isa, le fameux fonda-

teur de la Confrérie des 'Isàwah (Aïssaoua), enterré à Miknàs.

Cf. Dûhàl, p. 57, Montet, le. Culte des saints, musulmans dans

i'Afrique du Nord, Genève, 1909, p. 56 sqq.
V. 54. — Al Madjnûn, enterre près du pont de l'Uàd al Mlàh,

aux environs de Fâs.

V. 54. — Ibn Hassûn: Stdt Abu Muhammad'Abd Allah ibn

Hassûn, mort en 1013. A deux mausolées, l'un à Salé et l'autre à

Banl-Halâl, tribu des Slâs. Cf. Safwat, pp. 19-20, al Ufrâni,
Nushât al-Hadi, Histoire de, la dynastie. Saûdienne au Maroc,
éd. Houdas. 1889, 2 v. in-4, T. i, p. 263 : T. n, p. 436, as-

Slàwt, Kitâb al Istiqsâ, m, p. 146, in-4, Salmon, Notes sur

Salé, Archives marocaines, T. m, p. 320, Doutté, lin tribù,^. 406
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(avec planche) ; Mouliéras, Hfar. Inc., H, p. 33, L. Mercier, Les

Mosquées et la vie religieuse à Rabat, Archives marocaines, T. vin

p. 157-158.

V. 54-55. — Al-Kla'î, Khalil, l'invocation des Sbâsib, la Risâ-
lah et Ibn 'Atà Allah, sont des termes d'invocation classique des

magiciens nord-marocains, Sîdt 'AbdAllah'l-Kla'î a son tombeau
dans le 'Aûf (Gharb). Cf. Michaux-Bellaire et Salmon, Les Tribus
arabes de la vallée du fxkkous, Archives marocaines, T. iv, p. 25-99
et suiv., T. vi, p. 347-348 à moins qu'il ne s'agisse d'Abû'r Rabi'
Sulaimàn ibn Mûsâ al-Himiari al Kalâ'i, né à Valence en 565 hég.
mort à la bataille d'Anicha en 624 hég Cf. sur ce dernier Brockel-
mann op. cit., p. 371 et Ben Cheneb, Etude, p. 345-346. Khalîl ibn

Ishàq est l'auteur du fameux code malékite intitulé Al Mukhtmar

]î'l Fiqh, cf. sur ce personnage, Broekelmann op. cit T. n. p. 83;
Ben Cheneb, Elude, p. 315-316. La fiisalâh est l'oeuvre célèbre

d'Abû Muhammad ibn Abl Zaîd al-Qairwàul. Ibn 'Atà Allah doit

désigner soit le chtkh Stdi Ahmad ibn 'Abd al-Kartm ibn 'Ata

Allah al-lskandar) soit Stdt Q&siin ibn lAla Allah al-Misrl qui
mourut en 1204 II. ; soit plus vraisemblablement Muhammad ibn

'Atâ Allah, jurisconsulte malékite, mort au Qaire en 709 h, auteur de

différents ouvrages. Cf. Broekelmann op. cit., T. n, p. 117 ; Ben

Cheneb, Etude, p. 354. L'invocation dite d'Es-Sbâsib est une

des du'â de la magie marocaine. Le mot sabxab pluriel sbâsib,

désigne dans le pnys la mangouste. Ces personnages et le nom de

cette invocation se retrouvent dans la chanson populaire do Fâs,
intitulée al-Harrâz. Un nègre, qui présente sa défense devant un

pàchà, étale pour convaincre son juge la liste do ses connaissances

variées :

.. . J . , , .^Jp
. ....

* *
G

' °



V. 56, — Mûlaï 'Abd Allah ibn Hosâtn, mort en 977, de la

famille des Churfâ des Banî-Amghàr. On lui attribue trois cent

soixante six sentences «hikmât» chacune s'appliquant à un jour
de l'année. Sur ce personnage cf. Dûhat, p. 77 et Mttmti 1cah. 8, p. 6.

V 58. — Al-Ghazwânî Mùl al-Qsûr (Mûlat Abd Allah ibn Adjâl
Aï-Ghazwànt), enterré au quartier d'Aï Qsin à Merrâkech, patron
de cette ville, cf. sur lui surtout l'ouvrage de Doutté, Merrâkech,
Paris. 1905.

V. 58. — As-Sibtl. Il s'agit du grand saint marocain, Stdî Abu

1 'Abbâs as-Sibtl, patron de Ceuta, enterré à Merrâkech. Cf. sur

ce saint Mumli' oah. 5, p. 4 et suiv. ; Dûlial, p. 70 et suiv.

Montet, op. cit., p. 53 sqq, la légende rapportée par Mouliéras',
Mar. Inc.,u, p. 702. R. Basset, Nedromnh cl les Traras, Paris,

1901, in-8°, note 1, p. 206-207, et les auteurs cités. L'offrande

propitiatoire que lui font les laboureurs au moment des semailles

est toujours pratiquée, au moins dans le Djebal, où j'ai pu en

vérifier l'existence. Un recueil des Manàqib du saint a été composé

par 'Ali ben Mohammed el-Hoouarî, et se trouve à la Bibl. Nat.

d'Alger, n" 1713, I, cf. l'analyse ap. R. Basset, op. laud.

V. 59. — Mùlaï Abu Chù'aîb (Bùcha'tbï, patron d'Azemmûr, sur

lequel cf. Weisgerber, Trois mois de campagne au Maroc, Paris,

1904, in 8°, p. 140. Montet, op. cil., p. 18, 62sqq Doutté, Merrâkech

p. 120 sqq. De Segonzac. Au coeur de l'Atlas, p. 442.

V. 60. — Sidi Ahmad ù Mûsà, patron des saltimbanques et des

acrobates, enterré à Ilîgli, au Tazarwâlt, cf. Ercktnann, Le Maroc

Moderne, Paris, 1885. in-8° p. 54-111. De Segonzac, Au coeur de

l'Atlas. Paris, 1910 in-8" p. 520, 586 587. Doutté, En Tribu, p. 239-

241-242.

V. 60. — Sîdi û Sîdî. surnom de Stdi Muhammad ibn Sulatmàn

ar-Rûdâui, patron de Tarûdânt, mort en Syrie en 1095 H. Cf.

$aftcât, p. 195 sqq.

V. 64. — Sib'atù Rijàl. Le mythe des « sept saints » (cf. la

légende des sept dormants d'ISphèse, etc) se retrouve à de nom-

breux exemplaires au Maroc et. y a déjà été étudié. Je ne rappellerai

16
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que pour mémoire les Sib'àtù Rijàl de Pas, au Msallà cf. Gaillard

op. cit. p. 137, ceux signalés par Doutté, En Tribu, p. 222, et ceux
de la tribu des Bani-'Arûs, chez les Djebâlah, cf. Mouliéras, Mar.

Inc., II, p. 171. Ahmâr est le nom d'une tribu qui se trouve entre

Merrâkech, les Dukkâlah et les 'Abdah.

V. 65, '— Ragrâgah, secte .mat-aboulique de la région de

Mogàdor, étudiée par Doutté, En Tribu, p. 130 sqq. Sehtm est le
nom d'une fraction du Haûz. les Ulâd Mukhtâr sont à peu près
tous affiliés à la Confrérie des 'Isàwab (Aissaoua).

V. 68. T- Ibn Yûsf. Il s'agit du grand saint algérien Sldt
Ahmad ibn Yûsuf, patron de Miliàtiah. Il a de nombreux servi-
teurs au Maroc, parmi lesquels les Ghanânma, dans la banlieue de

Merrâkech, que Doutté a étudiés : En 'Tribu, p. 332-235, Michaux

Bellaire, Les Musulmans d'Algérie au Maroc, Archives Marocaines,
T. xi, p. 7-8). Cf. R. Basset, les Dictons satiriques attribués à Sîdî
A-h'med ben Yoûsef, Paris, 1890, in-8".

V. 69. - Ibn Nàsir. Il s'agit du chikh Abû'l 'Abbàs Ahmad
ibn Muhammad ibn Nâsir (Stdt Ahmed ben Nâser) ad-Derà*i, mort
en 1128 H., enterré dans sa zaouyah à Tamagrût, fondateur de la

confrérie des Nasrlyah et patron des tireurs marocains. Sur ce saint
cf. la bibliographie donnée par W. Marçais, Textes-arabes d,eTanger,
Paris, 1911, iu-8°, p. 133, n. 2, et en plus Rohlfs, Mein erster Aufn-
thaltinMarocco, Bremen,1873, in-8", p. 446-449, Newman, The Narra-
tive of Sidi Ibrahim ben Muhammcd, texte,berbère, Londres, 1847,
in-8°, p. 228-229 ; R. Basset, La relation de Sidi Brahim de Massât,
trad. française. Paris, 1882, in-8° p. 15-16, H. de Castries, sotc sur
la région de iOued Draa, Bull de la Société de Géographie de Paris,
décembre 1880, p. 514-516 ; Segonzac, Au coeur de l'Atlas, p. 92-93 ;
99-106 ; 103 ; Erckmann, Maroc moderne, p. 103 ; L, Mercier, Les

Mosquées et la vie religieuse à Rabat, Archives marocaines, T. vin,

p. 103; Salomon, Notes sur Salé, Archives marocaines, T. m, p. 321.

Safwat, p. 221 sqq.

V. 70. - Stdl Lakhdâr ibn Makhlûf, en Algérie.

V. 72. — Ibn Hammâdî. Il s'agit probablement de Stdt'l-

Hammàdi'1-Fâsl, mort en 1014 H., cité par la Safwât, p. 64.

V. 73. — Stdl Muhammad ibn Uahchiyah, Sldî Ibn al-Hbub

(Belhebûb) et Sldt Ahmad H'b.ùb Atbâq sont trois santons des
Ghumàrali non cités par Mouliéras, Mar. Inc., t. n. Il existe un

Sldt Ambarak ibn Uahchiyah, du nom de sa mère, et ibn Cheikh
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du nom de son père, enterré chez les Khlut près d'Al Qsar, au

village des Khlaitah cf. Michaux-Bellaire et Salmon, es tribus

arabes de la vallée du Lekkous, Archives marocaines, T. vi, p. 350.

V. 73. — Sidi Sa'td. Il s'agit de Sîdî Saîd Amasnâû, saint de

la région du Tâdlah, mort en 1014 H., sur lequel cf. Munnti', cah. 6.

p. 8, ou plutôt de Sldl Sa 'td ibn Abî Bakr enterré à Miknâs sur

lequel cf. Al Ufraui, Nuzhal al Hadi, I, 41, MumW, cah. 13. p. 2

et ftûhat, p. 58 sqq II existe aussi un Sîdî Sâ'ld, de réputation
moindre chez les Djebâlah, sur la limite des Khlût et des Ahl Sûf.

Cf. Michaux-Bellaire et Salmon, Quelques tribus arabes de la

vallée du Lekkous, p. 349.

V. 74. — Sîdî 'Abd al 'Aztz al-Maghrâwt, chanteur religieux

originaire de la tribu des Maghràwah, à moins qu'il ne s'agisse de

Muhammad ibn Mubârek al-Maghrâwi, mort à Fâs en 1092 hég.
cf. sur lui Ben Cheneb, Elude, p. 70-71.

V. 75. — Sldt 'Alt ibn Dâûud al Marntsi, saint de la tribu des

Marntsah, Djebâlah, mort en 1025 II. sur lequel cf. Sapwât, p. 47,

Mouliéras,'Mar. Inc., n, p. 371, et Marçais, op. cil., p. 134, n. 8.

V. 77. - Mûlaï 'Abd ar Rahmàn, enterré dans la tribu des

Djàyah, ancêtre des Cburfâ qui portent son nom. Leur nàqib m'a

montré le dàhir que leur donna le sultan Mulaï lsmà'll, à la date

du sixième jour de DhiVl Hidjcljah 1124 II. (4 janvier 1713). En voici

la transcription à titre documentaire :

U—<S—A—A. i A**J .%—A_*V*

Empreinte du Sceau de Mûlaï-Ismà'tl :

â\ ^.JL'i j ^JL) ^-ACU^.) V-/._L/»J_1I yM>\ *ij1 JUC jA

Sur le pourtour :
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jjyi V_jj,w;.~. ^jL^Jà j» JJU U S^y- jjû wOj ,J^_J f-JjliJi «X:£

-S^..A_6Jà.vî~l l ^•«ST-^-***' ,l..À-^l . jO&
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Signature autographe :
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V. 78. — Stdt'l-Hasan (Sîdî Lahsène), saint des Djàyah,sur lequel

cf. Mouliéras, Mar. Inc , n, p. 36.

Sldi'l-Djàyl, saint des Djâyah, a son tombeau au fond d'un préci-

pice. Cf. sur ce personnage Mouliéras, Mar. Inc., n, p. 45. et

Mwmti', cah. 20, p. 1.

V. 79. — Sidi 'Allai al-Hâdj, enterré à El Harâïq., tribu des

Ghzâwah (Djebal), vivait au x' siècle, mort eu 981 hég., est l'an-

cêtre des Churfà Baqqâllyn du Maroc qui tirent leur dénomination

du surnom du saint : Al Baqqâl. CI. Mouliéras, Mar. Inc., t. a,

p. 753. Michaux-Bellaire, Quelques tribus des montagnes de la

région du Ilabt, Archives marocaines, T. xvn, p. 63.

V. 81. — Sidî 'ch-Cherîf aeh Chàrif, a son tombeau dans la tribu

des Khmàs (Djebal).

V. 81. — Sidi lssaf al-Talîdi, (Abù'I Hadjdjâdj lûsuf ibn al

Hasan at-Talidi). patron de la ville d'Ach-Châûn (Chichaoùen),

et de la tribu Djebâlah des Bani-Issaf, a sa zawiyah dans la tribu

des Khmàs. Cf. Mumli', cah. 9, p. 8, Duhat, p. 15, Salwat al

Anfâs, T. i. p. 137 et Mouliéras, Mar. Inc., n, pp. 125, 137, 154.

V. 83 — Sidi Ahmad al-Filâlî, a une zawiyah dans la tribu des

Ghumàrah, citée par Mouliéras, Mur. Inc., n, p. 336.

V. 83. — Al-Ghazzàli. Il s'agit de Sidi Ahmad al-Ghazzàli qui a

unezawiyah chez les Ghumàrah, citée par Mouliéras, Mar. Inc., n,

p. 332 ou peut-être du grand philosophe musulman Abu Hàmed

Muhammad al-Ghazzàli sur lequel.cf. Broekelmann, op. cit., T. i,

p. 419 ; Bon Cheneb, Etude, p. 351-355 et la bibliographie qui y
est jointe.

V. 83. — Ach-Chàduli, surnom de Mùlaï 'Abd as-Salàm ibn

Machlch, à moins qu'il ne s'agisse d'Abù'l Hasan 'Ali ibn 'Abd

Allah ibn 'Abd al Djabbàr ach Charîf az-Zarwili,le fameux mystique
sur lequel cf. Broekelmann, op. cit. T. i, p. 449, Ben Cheneb,

Eludes, p. 355-356.

V. 84. — Mùlaï 'Abd as-Salàm ibn Machich, enterré au Djebel al

'Alam, chez les Bant-'Arûs est le plus grand saint du Nord du

Maroc. Il est l'ancêtre des Churfà dits'Alamîyn. Assassiné par

Abou Tandjus en 625 H. (1228 de .1. C.) Cf. Drummond Hay, Le

Maroc et ses tribus nomades, Paris, .1844, p. 222; 223, 243-248.

.. Mouliéras, Mar. Inc., n, p. 159 sqq., Montet, op. cit., p. 60 sqq.,
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Rinn, Marabouts cl h'houan, Alger, 1884, p. 211 sqq., Xicluna,

Quelques légendes relatives à Moulay 'Abdas-Salâm ben Machîch,

ap. Archives Marocaines,m, 1. 1905, p. 119 sqq., Michaux Rellaire,

Quelques tribus des montagnes de, la région du tlabt. Archives

marocaines, xvu, p. 24-25; 59-61, et Ibn Tayîb al Qàdirt, al Icbrâf
'alâ nasab al aqtâb al-arba'ah, Fàs, 1309 H., p. 4.

V. 85. — Sîdî Haddî, saint des Banî 'Arûs sur lequel cf. Mou-

liéras', Mar. Inc. n, p. 183 sqq. C'est le fondateur de la secte men-

diante des Haddàwah, sur laquelle cf. la bibliographie donnée par
W. Marçais, op. cit., p. 137, note 1, et en plus Montet, op. cit.,

p. 38, note 2.

V. 86. — Le maître de Sarsâr. Il s'agit de Sidi 'AU ibn Ahmad,
mort en 1013 H., et enterré dans la tribu de Sarsâr près de la ville

d'al Qsar. Sur ce saint, cf. Mumti', cah. 19, p. 7. Al-Qadiri,
Nachr el Maillant, I, 139; al Keltaui, Sairoai al Anfâs, T. I, 103 ; Al

'Alami, al Anis al Mulrib, Fàs, 1305, in-8" p. 14! ; Michaux-Bellaire,

Quelques tribus des montagnes de la région du Habl, Archives maro-

'caines, xvu, 174, 277, 339-342, id. La Maison d'Ouezzân, Revue du

Monde musulman, mai 1908, p. 26.

V. 86. — Le « pôle » Ghtlàn. Il s'agit du saint de la tribu des
. Bant Gurfalli (Djebel), Sîdî 'Amr ibn Ibrahim, mort en 1027. et non

de son contribule le rebelle Ghîlân, qui fut au xvu' siècle le sultan

indépendant d'Arzila, cf. sur cette famille, Michaux-Bellaire, La

Mais07i d'Ouezzân, p. 513 et suiv.

V. 87. — Les Churfà d'Uàzzàn descendent du fondateur de la

confrérie religieuse desTayibyah, sur laquelle cf. Depont et Coppo-

lani, les Confréries Religieuses Musulmanes, Alger, 1897, p. 445 sqq.
et Michaux-Bellaire, La Maison d'Ouezzân, Revue du Monde Musul-

man, mai 1908.

V. 90. — Stdt'l-Madjdùb. 11 s'agit de Sîdî 'Abd ar Raiimàn ibn

'Ayyâd, surnommé al-Madjdùb, l'illuminé, sur lequel cf. Mumti',
cah. 14, p. 8 ssq. As-Slâwî, op. cil , m, p. 41 sq., H, de Çastries
tes gnomes de Sîdî Abd er Rahman elMedjedoub, Paris, 1896, in-12,
la bibliographie donnée par W. Mai'çais, op. cit., p. 142, n. 2, et

R. Basset, ap. Rev. del'Hisl. des Relig., 1896.

V. 90. — Ulàd Musbàh, famille de Churfà descendant de Sidi

Ahmad Musbàh, dans la tribu des Rehûnah. Une sainte de leur
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famille, Lallah Mennànah'l-Musbâhlyah est la patronne de Larache.

Cf. Mouliéras, Mar. Inc., n, p. 546. Cette famille s'illustra dans la

lutte contre les Portugais cf. Ibn Tayib, Nachr al Mathânî, p. 154 ;
Michaux-Bellaire et Salmon, Les tribus arabes de la, vallée du

Lekkous, Avchives marocaines, T. vi, p. 363.

V. 92. — Sîdî Qâsim ibn Djamîl al-Gharbâwl a son tombeau

dans la fraction des Ulàd Lallûchah, non loin du poste de Petiljean.
Cf. Michaux-Bellaire et Salmon, Les Tribus arabes de la vallée dû

Lekkous, Archives marocaines, T. vi, p. 351.

V. 94. — Al 'Iinâm al-Mazguildi. Il s'agit de Stdl '1-Imâm,
enterré chez les Banî Mazguildah, au lieu dit Umm Stitaf.

V. 94. — Al-Djazùli. 11 s'agit vraisemblablement du fameux

auteur du Dalâil al Khaïrât, Sîdî Muhamuiad ibn Sulalmân al-Dja-
zùli, mort le 16 rabll 870. Cf. Brockîlmann, Geschichte dcr

arabischm Lille.ratur, Weimar-Berlin, 1898-1902, 2 v. in-8, T. n,

p. 252-253. Doutté, En Tribu, p. 279 sqq. Ben Cheneb, Elude, p. 357.

V. 94. — Al-Hâdhl. Sidi Mùsài-Hàdhi est enterré près de Fâs,
dans le Djebel-Zàlagh.

V. 96. — Sldt 'Abd al-Wârilh a sa zawiyah chez les Ulàd Qâsim,
fraction de la tribu des Banî Z'arwàl. Sur ce saint, cf. Mouliéras,
Mar. Inc., T. n, p. 74.

V. 96. — Sidi 'Allai 'Ali az-Zghàrl, enterré aux Baul-Mazguildah,
cf." Dûhol, p. 65 et dans le Djebel Udkah, chez les Bani Zarwàl, cl.

Mouliéras, Mar. Inc., IL, p. 73 et 88.

V. 98. -- Mûlaï 'Abd al-Kerim ibn al Rasan a son tombeau au

N-. W. de la tribu des Chràgah, au bord de l'Uàd-Uarghah.

V. 99. — Al-Ghaïdûni, Sidî Mùsâ'l-Ghaïdùni enterré au Djebel

Archgù, dans la tribu des Fichtàlah.

V. 100. — Le feqih al Djanâtl, de son vrai nom Stdl Ibrahim

al-Djanàti, était dit-on le secrétaire de Mûlaï-Bùehtâ, auprès de la
'

zawiyah duquel il est enterré. Cf. Lévi, op. cit. Sldt'l-'Ayyàchî est

enterré lui aussi à proximité de la zawiyah. La place de ce nom

dans la qasidah ne permet, pas de supposer qu'il s'agisse ici d'Abû

'Abd Allah ibn Muhammad ibn Abt Bakr al-'Ayyaelu, auteur

d'une Rihlah ; cf. sur lui René Basset, Recherches, p. 33, n. 81 ;

Ben Cheneb, Etude, p. 56 et suiv.



248

V. 101. — Al Ghûl, Sidi Ahmad al-Ghùl, ancêtre des Churfà

Gliùllyn est enterré au village d'Aniargù, chez les Fichtàlah.

V. 101. — As Sâfl, Sldl Àhmàd as-Sâfl, cousin et gendre de

Mulâï Bûchlà. Cf. Lévi, op. cit.

V. 103. — Sîdî Mlmùn, enterré dans la tribu des Settah, sur la

rive, droite de l'Uàd-Uarghah.

V. 107. — Lallàh Isti'allu, sainte locale enterrée dans le Djebel

Amargu, tribu des Fichtàlah.

V. 108. — Sldî'l Hàdj al-Ghabbâr, enterré à Fàs, au quartier
d'al-Kàddàn. A moins qu'il ne s'agisse du santon local Sidl'1-Hâdj

'Ammâr, enterre dans la zawiyah de Mulaï Bûchlà, chez les

Fichtàlah.

V. 109. — Al-Ghumàri : Sîdî Muhammad al-Ghumàrl, enterré

au village d'ach Chrùf, chez les Fichtàlah.

V. 109. — Sldî-Zrâri, enterré près du village de Madjdàmah,
chez les Fichtàlah.

V. 112. — Azantàr se trouve près d'Ach Chrùf, . chez les
Fichtàlah.

V. 113. — Sidi ïahla et Abu Muhammad Sàlih, au N.-E. du Djebel
Amargù, chez les Fichtàlah.

V. 114. — SidlNàdji, enterré à Tétouan. Cf. Mouliéras, Mar.

Inc., II, p. 205.

Qal'ah des Slâs (Région de Fâs), le 7 novembre 1917.

Evarisle LÉVI-PROVENÇAL.


